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N. N. POPPE, Dagurskoe narecie ("Le dialecte dahur"), Leningrad, 

Ac. des Sc., 1930, in-8, 1 fnch + 176 pages; 3 roubles. 

Le dialecte dahur, important pour l'etude du mongol et du 

mandchou, n'etait guere connu jusqu'ici que par les Mandjurica de 

A. 0. Ivanovskif, parus en 1894. Pendant son sejour a Urga en 

1927, M. P. a eu l'occasion de s'initier 'a ce dialecte aupres de 

plusieurs Dahur originaires de Hailar; il est a peine besoin de dire 

que les notations de M. Poppe, mongolisant de grande valeur et 

bon phoneticien, sont d'une exactitude minutieuse. La conclusion 

est que le dialecte dahur n'est pas la sorte de langue mixte que 

les Mandjurica laissaient supposer, mais un dialecte essentiellement 

mongol, avec des particularites archaYques qui rappellent parfois le 

mongol des XIIIJ XIVe siecles (on notera la diff6renciation en 

prononciation dahur, p. 97, des trois verbes qui se confondent en 

%arala- dans le mo. ecrit classique). Les materiaux d'Ivanovskii 

sont moins surs (par exemple les mots pour "arc" et "fleche" y 

sont intervertis), mais, bases sur la langue de Dahur qui n'etaient 

pas de HaYlar, ils gardent toutefois une certaine valeur; c'est ainsi 

que les Dahur qu'a connus Ivanovskii prononQaient encore dans de 

nombreux cas l'h- &lt; *p- aujourd'hui amuie dans tous les dialectes 

mongols autres que le mongor du Kansou, au lieu que M. P. ne 

I'a entendue que tres sporadiquement chez quelques uns seulement 

des Dahur de Hailar qu'il a interroges a Urga. Le travail de 

M. P. etait deja sous presse quand il a regu de M. Titov un 

exemplaire d'un petit dictionnaire manuscrit mandchou-dahur oiu 

les mots dahur sont rendus en ecriture mandchoue; M. P., qui 

n'a pu l'utiliser cette fois-ci, compte l'editer independamment. Le 

present travail comprend des textes, un lexique, et une etude du 

phonetisme et de la grammaire. P. 75: dahur dagi, "a nouveau"; 

M. P. ajoute, comme equivalence, mongol ecrit dakin. En fait, le 

mongol ecrit connalt daki et dakin, mais la transcription de 
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l'Histoire secrRte des Mongols suppose toujours taki K *taqyj. Le mot 

est evidemment identique au ture taq7, et je pense qn'en mongol 

m~me ii faut s'en tenir B daki, le -n de l'autre forme (dakin) 'tant 

alors d'apparition secondaire. P. 78: dahur jond,6h, "brocart"; M. P. 

indique ensuite mo. Scrit jvongdun. Si le mot mongol est hien, 

comme ii semble, emprunt6 au chinois *Jt 
2 

tchouang-touan, la 

vocalisation normale en mo. 6crit est jongdon, comme ii est d'ail- 

leurs indiqu6 dans Kovalevskii et comme, on a en mandchou. 

P. 78: dahur ji?rrii, "paire", "tons deux", et ma. juru, "paire". 

Ajoutez mo. jirin, "denx", qui s'emploie toujours dans l'Hist. seer. 

des Mongols, an lieu de qoyar, qnand ii s'agit de femmes. P. 80: 

dahur Ne-n,'c~"Ig, mo. e'erit dlii~nc'a (elilnc'ee arri'ere grand-p'ere"; 

ajouter delinYi"i"k d'Hist. seer. (§ 180), du Houa-yi yi-yu, de l'inscr. 

mongole in6dite de 1362, et dlinjiig du vocabulaire sino-onigour 

du Bureau des interpretes; le dahur est done ici plus conservateur 

que le mongol 6crit classique. P. 51: dahur eoit:ckc; n'est-ce pas 

mo. ecrit dbiigdn? P. 51: dahur ilts, "fil", 'ila'zu chez Ivanovskii; 

ce lildzu parait supposer *hilasu. Dans ces conditions, ne pent-on 

songer a mo. ecrit utasun, foua-yi yi-yu hudasun (lire hutasun?), 

Jbn-MuhannB hitasun? Sur ces formes, of. JA, 1925, I, 225. 

P. 83: dahnr kcibWs, "tapis", khalkha %iwe's. Ajouter mo. ecrit 

kdbis, ma. keibisu, meme sens, et peut4etre mo. kebit, "boutique", 
dans Houa-yi yi-yu, avec les formes turques correspondantes (kdbit 
est deja dans Kasvar!). P. 85: mina, "fouet", mo. ecrit mrilava. 

Ajouter mo. mina'a dans Hist. seer. (§ 195 et 255) et dans Houa- 

yi-yu, mina- dans Ibn Muhanna et dans Tenig-t'an pi-kieou, mina 

en sera-y6igur. P. 85: ma7ail, "chapean", mo. ecrit mala7ai. Les 

textes des XIIJe_XIle si'ecles ne connaissent que maqalai (= mna%alai). 

P. 87: dahur nembglgg. La forme correspondante dans 1'Hist. secrete 

n'est pas nenbule comme l'a cru Pozdneev, mais ndmbiild (nembule). 

P. 87: dahur nermb4ts, mo. ecrit niYmiirge. L'Hist. seer. ne connait 
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que ndrniirgd (nemirge), oiu la voyelle de la 1re syllabe est d'accord 

avec le dahur. P. 96: dahur Xadlcd, mo. ecrit xaja,ar, "bride"' 

la forme des textes des XJjje XIVe siecles est encore qada'ar. 

P. 97: dahur %an's'7, ma. hangsi, du chinois s A han-che. La 

definition qu'en donne M. Poppe ne paralt pas d'abord tres exacte, 

car elle s'applique en principe au '; I9J ts'ing-ming, qui a lieu le 

lendemain du han-che, mais Zakharov est d'accord avec lui. et le 

Soeu-t'i ts'ing-wen kien, 2, 22a, montre qu'en effet on a adopte en 

mandchou hangsi comme nom du ts'ing-ming. On voit du moins 

que le dahur transcrit ici le chinois plus fidelement que ne le fait 

le mandehou. P. 100: dahur c"in j'-cin'-%uar, nom de fleur". 

Peut-etre est-ce le chinois + R -E kin-ts'ien houa-eul, Inula 

Chiniensis; on attendrait un j- initial, mais il a pu s'assourdir sous 

l'influence du c suivant. P. 137: Puisque M. P. adinet que les 

h- du mongol medieval remontent a *p- (cf. pp. 112, 129), ce 

que je crois juste, valait-il d'indiquer ici h &lt; *4) pour le mongor? 

P. 141: L'hypothese de M.P. que mo. a7uski, "poumon", est issu 

de *a7usiki > *ayusiki (*a'uviki) > *ayusiki semble confirmee par 

l'Hist. secrete (ceci amenerait a modifier ce qui est dit du mot 

dans Vladimircov, Sravnitel'naya granmmatika, 374-375). P. 143: 

L'Hist. secre,te a toujours ydsiin pour "neuf", ydran pour "quatre- 

vingt-dix", ce qui ne paralt pas tres favorable 'a une dissociation 

fondamentale des deux nombres et au rattachement de ydrdn 'a 

turc yiiz, "cent", malgre le dahur yireQ(n). 

P. Pelliot. 
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G. D. SANZEEV, Manzvuro-mongol'skie yazykovye paralleli, Lenin- 

grad, 1930, in-8 [Reimpr. des Izv. Ak. Nank, 1930, 601-708]. 

C'est le premier essai un peu developpe que nous ayons pour 

des comparaisons de vocabulaire entre le mongol et le mandchou, 

avec un expose systematique des correspondances phonetiques. Le 
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